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LETTRES DE L'EXPOSITION L'Angleterre a exposé quatre façades ty-
piques, dont une en briques ronges fort
originale, appairtenant au style dui règne

Pmies, 22 mai 1878. d'Elisabeth ; une seconde, de l'éjioque de
les iuvresShakespeare. La Itremnière est ornée d'une

Comme toutes les œuvres vraiment (trille en fer forgé, artistemnemt travaillé.
grandioses, produits de la nature ou d du
(Cenie di l'Deauarmnures, dspnpis(ane i
génie de l'homme, l'Exposition, au premier temps sont suspendtes aux teures.
coup d'ceil, étonne et trouble plutôt qu'elle Un appartement y a été réservé pont-le
ne plaît et ne charme. Il y faut du temps Prince de Galles.
et de l'habitude pour s'y reconnaitre, et Les Etats-Unis omt une spacieuse lai-
apprécier, au milieu de cette diversité son on bois de deux étages,8s(pécimuens de
d'objets, la majestueuse grandeur de l'en- ZdJeslamjtteegrnerdlm- ces habitations gracieuses et confortables
semble. Une fois ce cahos apparent dé- qui égaient lescplaines de l'Ouest. Au-
brouillU, la première impression dle fatiguiehuoîll. a lremiii-eimresiondefatg0 dessus des linteaux decitl façade, brillent
suriontée, l'on jouit en artiste, en con- les armes
naisseuir oui en curi-ux, de ce musée (leU nion.
merveilles.

Dans un ordre différent, mais analogue Lr
comme enchaînement de sensations, lesune habittio en bos également, mais de

effets sont semblables à ceux que produitselledxéage ellessEttUis*
sur le touriste le premier aspect des chutesellefeutes et(les icalpus (
du Niagara. Tout 'abord ce n'est rien, talies'est e t
la cattracte produit peu ou point d'etfet. Minsfoî t ê L- ima
Mais plus on regarde la nappe d'eau, lemtIn .teriaux consistent enutntie soi-teuiii stule
site pittoresque qui l'encadre, et plus aussi couleur brique, où, de hLec tniplace, 'eu-
l'on se sent attaché, retenu. L'euvre dé- castrent (leséa eîésntant les îot-
t"Ouvre à chaque instant un effet nouveau ; traits d'hommes célèbres île h Peninsule.
c'est l'éclat de l'azur ou le mouvement desLe Japon présente seulemnt
nuées, la transparence de l'air, les arcs-en- dune aisontprotégée
ciel qui font au-dessus de la chute commec s à a nepottt ei
une perpétuelle auréole ; c'est le mugisse-muer si cexupax emîésnteaer-
ment continu de la masse d'eau, l'ébranle-Cmepr ui-g teauxercés e, fer.
ment qu'elle communique au sol, aux nie l ice tde poli ces
vitres des maisons ; ce sont les rapides - l aint ,sep
blanchissant situés au-dessus de la cata- rl i ea -
racte, les îles placées au milieu du cou- La (line a un portiquiunuumuuemutl
rant, mottes de verdure dont l'écume lé-fr de planches découpé--s et colorices
gère du flot en défend mieux l'accès que d'un étranre effet. On s'attenilàchaque
des remparts deé granit ; les remous énor- - t(les~ -. e eoséo- eprs(euai instant à voir passer quelque niatadrîn
mues lu gouffre qui vous attire en ses spi- pansu dodelinant île latte.
rates vertigineuses, etc.

A ces apparitions successives, à mesure Eiv
que le tableau déroule ses lignes, l'indif- do moulures, île filets 'or et daigent,
férence cède à la surprise, l'attention s'é- nous offre une charmante réductionu(le
veille, puis l'émotion nait, grandit, croit l'Alhamb-a, ce palais îes amciens mous
et vous étreint de telle sorte que l'on se nures de Grenade.

r é 'L'Aiitriche-Honguie nocus ninltre unie
répte, à part soi: Quîe c'est beau, que t-
c'est g-and 'Et l'on se reproche de n'avoir
pas vu d'abord, pas remuarqué, etc., etc.Bvett letrai la t (lli-
De même au Cihaiip-de-Mars. veitet l eaitc s lesqellseoîc-m

A l'éaovuissement, à la vue confuse que o aos
cause l'étalage de cette multitude d'objets, plus tard Montcalm.tCette habitation a
succède peu à peu une vue plus claire,,une galeielà colonnes ; des statues dé-
plus nette ;'l'esprit comprend, saisitls les
rapports de choses en apparence si dispa- fond noir se détachent îles dessins et des
rates, et c'est alors avec un plaisir véri-arabesques.
table pour l'esprit et pour les yeux que -La Iussie nous (tonne deux construe-
l'on parcourt les galeries dle ce palais du tion en sapin, lii semboitent d'après un
travail. système très-ingé nîelmx, qu'on pourrait ap-

Nous allons donc continuer notre pro- peler portatives, car elles se uîontent et
imenade circulaire à l'extérieur, afin de se démontent comuumue mn Jouet. Les tci-
nous engager ensuite dans les galeries netues, le haIt-ou et les trois p ivillons Pré-
que nous visiterons sans être détournés et(esîoupesiJo iitil-

par telle allée ou tel pavillon. uant etfet.
)anîs mia dernière lettre, nous nous Lau se présenté süiishi tormé

sommes arrêtés à l'entrée même de la rue ' - a s is
des Nations. Cette rue, dont le non in-poutres equaius, nais fort élégantsous
dique le caractère et la physionomie, estspleeus siqe. uine ac-ivtés
une des grandes curiosités de l'Exposition- c
Sur le côté droit de la longue allée comi-let tiléesuiuZondsble nt es
prise entre le vestibule d'honneur et l'é-lssîgmdes catonLîuî eis'éalent le
cole militaire, s'aligne une rangée de
constructions typiques, élevées par chaque
peuple, dans le style, avec les matériaux voûte. Une horloge surmnnte l'édifice, et
qui caractérisent chez chacun d'eux leur c'est un superbe Jacquemarc qui vient
architecture nationale. La plupart ce ces frapper les heures à coups de hallebarde.
édifices ont été construits sur des plans La Belgique étale fièrement une façade
venus du pays, et par des ouvriers ti de cent quatre-vingts pieds de long, rpré-
pays. sentant ua hôtel-île-ville duiseiziènie

Sans compter les républiques de l'A- siècle, orné ce cariatides, de colonnes de
méricque du entre et du Suid, il y a là, ;atre, suZ-mr1nattê île setmionti-ant

vinugt-cinq nations repr-ésentées, doent les Ismsla- l avît e rm~piii e

drapeaux flottent ait somimet de Ces mai-dieesponcsitruuii.Dsbî-
sons originales.qusesieesbeedséhnlos

En quelques enjamubées vous parcourezdetuls nirsqefontlaB-
le monde, et vous voyez de quelle façongîccsotlsmtéiuxcuimtsevà
l'on se loge à Athénes et commienît l'en c uanfîieèltc.O sieàpu
construit à Siamn. Ces façades servi-utci$lOO ecotleîti.cmsreio
d'entrée à chaque section, et la plupart qel oiemeeî indttetda
ont été disposées de manière à servir decetr
bureaux à chacune des commissions étran- L rc osdnel asnî'm
gères. Ce plan est fort ingénieux, carbiueisdAhîsi-ié de lei
après avoir reconnu l'architecture, les ma-julecotneiuqusut-lifaeîe
teriaux de l'édifice, le v'isiteur, déjà ins-lauled viscolusînmcuîés
truit, pénétrant alors clans le pays même, d oue rfln enicsflt'
en examinecra les pr-oduits avec cd'autant let-e u-ui~ti )éetl ierde

plus cd'intér-êt.tindlasuteîeMer-,-aqtet
Voici l'ordre dans lequel se présente amed alne u emvimi a

cet univers universel, lorsqu'on se rend aîrummtl iasnîeTiiisoh u

tIti vestibuhe d''lioabeth ; hune seconde,îtaimeldépriutide

Le Danemark a exposé une habitation
en pierre et brique décorée de six colon-
nes, avec des sculptures écussonnées de
marbre. Sauf ce dernier ornement, elle
ressemble à cartaines maisons de la rue
Sherbrooke, à Montréal. C'est un peu
liurd, massif, niais solide et approprié aux
climats froids.

Lte M troc, Siam, la Tunisie, la Perse,
le gouvernement annamite, forment avec
leur petits pavillons placés côte à cote un
groupe bizarre où l'élérance Mauresque se
mêle à la fantaisie de l'extrême Orient.

Le Grand-Duché de Luxembourg pré-
sente une sorte de chapelle )euplée de
statues et fouillée de tout côté par le ci-
seau.

La république de Saint-Martin, et la
principauté de Monaco, ces Etats micros-
copiques, ont deux adorables pavillons
que terminent des tourelles et des cloche-
touns qu'on jurerait avoir été travaillés par
des artistes chinois.

Le Portugal a exposé le portique du
cloître ce Belem, sorte dabbaye royale si-
tuée sur les bords du Tage, dans un fau-
bourg de Lisbonne, édifice religieux de
style sévére, mais remarquable par la pro-
fusion et la beauté de ses sculptures.

L-s Pays-Bas exposent une maison de
briques, avec portique a colonnade, aux
fenêtres longues et étroites, décorées de
iaritrines et telle enfin que les bourgeois
d'Utrecht bâtissaient au dix - septiéèmue
siècle.

Il est à regretter que la durée de ces
édhries soit liée à celle de l'Exposition, et
que celle-ci terminée, ces charments spéci-
mens disparaissent ainsi que les fers et les
boulons des g leries vulg tires.

Coupant à angle droit la rue des Na-
tions, se trouve un autre promenoir exté-
rieur du côté de l'avenue de Sutren, pa-
rallèlement à la g derie de, machines. On
voit là s'élever dans les airs huit ou dix
hautes cheminées industrielles en briques,
des modèles du genre pour isiines et hauts-
foutrneaux. c;racieuses, h(dies de formues,
les unte1 sont construites de briques de
luaie couleur ; d'autres ott sur un fond
mnonoehrome des dessinz en losanges, en
lacets, faits au moyen le briques de cou-
leur claire. Il en est une surtout que l'on
rnarque à cause du renflement médian
qui lui donne je ne sais quel air artis-
tique. La hauteur de ces tuyaux varie
entre soixante-quinze et cent deux pieds.

Eu somme, le Palais du Champ-de-Mars
laisse arriver l'air et la lumière à flots. De
plus, sous le parquet des galeries règne un
couloir souterrain d'où l'air frais est sans
cesse apuelé à travers le _,rillage du plan-
cher. Cette ventilation qui n'existait pas
ei 1867, ne sera pas à dédaigner pendant
les chaleurs et est d'un trés-bel effet Trois
millions de francs représentent les frais
d'étiblissement de ces travaux d'aération.

L'élément décoratif qui domine dans le
Palais n'est pas nouveau, car les archi-
tectes de Ninive l'emplovaient déjà; mais
il a fort bon air et convient à ces constru-
tions babyloniques. Nous voulons parler
de la terre cuite et de la terre émaillée,
employées surtout dans les montants au
bandeau des piliers et sur les portes de
divers pavillons.

Passons aux fêtes, maintenant; ce sera
toujours parler de l'Exposition.

Une simple soirée qui a eu presque
l'importance d'un événement, et dont tout
le Paris élégant, riche et titré s'entretient
encore, c'est celle donnée par l'ambhassa-
leur d'Angleterre en son hôtel de la rue
Saint-Honoré, en l'honneur du prince et
de la princesse de Galles. Les réceptions
de lord Lyons sont d'autant plus courues
qu'elles sont rares, assure-t-on. Nous le
croyons sans peine, cair si ses soir-ces
étaient fréquentes, les revenus des trots
royaumes ne pourraient suffire à défrayer
le luxe et les dépenses dle parilles fêtes.
L'amîbass idetît avait envoyé quinze cenîts
invitations. Elles étaient ainsi coneues:

L'oind>a-sadî-«r d' Angleteîrr- prie 1..
de luiPijir,' l'honn er dle reulir passer- 1(
soirée 'lhez lui le mordîi 1 A nui.

LEL-is ALTEssEs RiOYLEs

Le Prince et la P>rintcesse de Ga lhles

//o er? l/ i /w/ lene /l no

Vouloir nommer tous les personnages
qui se trouvaient réunis dans les salon s,
serait essayer le dénombrement de tout ce
que la société parisienne et étrangere
compte d'illustrations scientitiques, mili
taires, etc. ; tout le corps diplomatique, les
ministres, la famille d'Orléans presque au
complet, outre les princes en ce moment
à Paris, se montraient couverts d'unifor
mes étincelants de croix et île broderies.
Les membres de la Commission anglaise
et les délégués canadiens colptaient au
nombre des invités.

Aux abords de l'hôtel, la circulation
avait été interdite aux voitures si ce n'est
a celles des invités, pour lesquelles un
piquet de gardes républicains à cheval ré-
glait l'arrivée et le départ.

Sur le perron et dans le vestibule, lé-
corés de fleurs, de plantes ornementales,
une double haie de domestiques, île haute
taille et de superbe encoluirte, prtant niii-
livrée blanche, les culoUes courtes et la
perruque poudrée, se tenaient immobiles-
On eut dit îles cariatides.

A l'entrée du premier salon, lord Lyons,
en frac, le grand cordon de la Iéèion
d'Honneur en sautoir, recevait ses hîtes -

Li cour de l'hôtel avait été transformé
en vaste salle.

C'est au moyen de tentures de tous
doux et clairs, dispo,ées de manière à for-
mner le toit aigu d'une tente, que s'était
opérée cette transformation originale que
trente lustres éclairaient de leurs feux
répercutés par les mille cristaux de leur
arimature. Au milieu de la salle, s'élevait,
sous Un Massif de fl-urs exotiqu1is, une
fontaine jaillissante. Tout autour courait
une galerie a colonnettes revêtues le
plantes ; et, a travers les glaces sans fin
l'on apercevait les beaux jardiun de l'hé
tel, illuminé, par la luiè re ilectique,
tandis que d'entre les massifs plonges
dans l'ombre, semublatbles aux feux île
quelque- cratère, des feux de Bengale
aux couleurs variées éclataient soudai-
ne:neIt. Un magnifique tapis rouge cou-
vrait le parquet de cette salle, Oit les fail-
teuils. les canapés, les chaises, les poufs,
par une heureuse et trop rare disposition,
invitaient les hôtes comme à s'zasseoir et
à l'abandon de la causerie.

La salle île bal, toute blanc et or, avait
à l'une de ses extrémités, et sous un dais
aux armes d'Angleterre, un trône pou
leurs Altesses royales, et à l'autre extré-
mité, caché sous un massif de verdure.
l'orchestre, dont les mélodies semblaient
venir de quelque bosquet cti-hante.

Cette Iécoratioi ivraiment féerique, dont

le goût et les ornements ont dû rappeler
à l'héritier pi-ésomptif les souvenirs des
fêtes éblouissantes que lui donnèrent quel-
ques richissimes rajahs, lors de sa tournée
aux Indes, n'a pas coûté îmoins de -$2,00,
seulement oour les travaux des fleuristes.
tapissiers et Jardiniers.

Dans un des salons( du i-e-de-chaussée,
on avait installé un magnitique buffet,
long au moins de cent cinquante pieds, et
pliant sous le poids îles imets, des pièces
froides et de la massive argenterie, un
plus beaux et des plus riches services en
ce genre que l'on connaisse.

A onze heures et demie, sur les pre-
mières mesures lu G1 sur th- Qu , le
prince et la princesse île Galles faisaiî-nm
leur entrée.

Le maréchal île Ma-Mahen, e grand
uniforme, portant le grand cordon de
l'( rdre du Bain, et at cou le collie le la
Toisoni-d'Or, enutra dlaus la salle ayant au
bras la pr-incesse de Galles, qui portait
june toilette rouge et noire-, constellée de
diamants, et à la main min bouquet de
roses rouges et jaunes. Uni très-beau dia-
dème en diamants retenait sut hi- front ses
cheveux relevés dans le goût anitique. Lt-

prince de Galles suivait sa fettîmie, ayant
-au bras M\me la duchesse dei Mahge-nta. il
etait en habit noir- et poitatit le grand c-or-
don de la Légioni d'honeurm.

Les invités île totus ordres, amniraux, gi-
nei-aux, séntateurs, députés, étaient si nom-
breux que les présetntations n'ont lias duré
moins d'une heure. On remarquait dans
un groupe le général de Charet te, ayant
aum bras su nouvelle épouse-, jeune Améri
i-aine dut Sud.
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